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Quelques aspects du complexe des falaises rocheuses sur silice dans
le Haut-Valais (Alpes, Suisse)

CLAUDE BÉGUIN

&
JEAN-PAUL THEURILLAT

RÉSUMÉ

BÉGUIN, C. & J.-P. THEURILLAT (1984). Quelques aspects du complexe des falaises rocheuses
sur silice dans le Haut-Valais (Alpes, Suisse). Candollea 39: 647-673. En français, résumés français
et anglais.

Les auteurs présentent la végétation des parois rocheuses en exposition sud des étages submontagnard

et montagnard de la région étudiée et décrivent quatre nouvelles associations. Ils scindent les
alliances Androsacion vandellii et Festucion variae en deux sous-alliances chacune. D'autre part,
ils s'efforcent de donner la nomenclature correcte de tous les syntaxons cités.

ABSTRACT
BÉGUIN, C. & J.-P. THEURILLAT (1984). Some aspects of the siliceous cliffs'complex in the
Haut-Valais (Alps, Switzerland). Candollea 39: 647-673. In French, French and English abstracts.

The authors present the vegetation of the southern siliceous cliffs at the submontane and montane
levels of the studied area, and they describe four new plant communities. They divide the alliances
Androsacion vandellii and Festucion variae each into two suballiances. Furthermore they try to give
the correct nomenclature of all the quoted syntaxa.

Travail dédié en hommage respectueux à M. le professeur Claude Favarger à l'occasion de
son soixante-dixième anniversaire.

Introduction

Cette étude, réalisée dans le cadre du projet MAB-Aletsch1, se propose de décrire les principaux

groupements végétaux des falaises rocheuses siliceuses de l'étage montagnard exposées au
sud. La majeure partie des observations proviennent de la région d'Aletsch, située en amont de
Brigue, sur la rive droite du Rhône, possédant un climat subcontinental. Ce sont surtout les groupements

de plantes supérieures qui ont retenu notre attention et que nous présenterons ici. On a peu
publié au sujet de la végétation des parois rocheuses de l'étage montagnard alors que, dans le subalpin

et l'alpin, plusieurs associations sont clairement définies depuis longtemps. Tous les groupements

décrits ci-dessous constituent une unité paysagère propre au Haut-Valais siliceux.
L'analyse a été conduite selon la méthode phytosociologique de Zurich-Montpellier

(BRAUN-BLANQUET, 1964). La nomenclature des taxons suit, à quelques exceptions près,
EHRENDORFER (1973). Pour celle des syntaxons, nous nous sommes efforcés de rechercher la
nomenclature correcte selon le code de nomenclature phytosociologique (BARKMANN & al.,
1976). Elle est indiquée lors de la première citation, ainsi que dans la liste récapitulative en fin
de texte.

Les notes sont regroupées à la fin de l'étude.
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A. LES GROUPEMENTS HERBACÉS ET MUSCINAUX

I. LES FENTES DE ROCHER À ASPLENIUM CETERACH

Aux étages collinéen et montagnard, dans les larges fissures des parois siliceuses exposées aux
ardeurs du soleil valaisan, Asplenium ceterach L. domine très souvent, alors qu'en Europe
moyenne, il n'accompagne que sporadiquement d'autres associations de la classe des Asplenietea
trichomanis Br.-Bl. in Meier & Br.-Bl. 1934 corr. Oberd. 1977. En Valais, il se retrouve aussi
régulièrement sur calcaire, formant une variante très thermophile de YAsplenietum trichomano-ruta-
murariae (Gams 1927) Kuhn 19372. Il conviendrait toutefois de vérifier s'il ne forme pas une
association différente3.

Dans le groupement étudié, la plus fidèle compagne A'Asplenium ceterach est Sedum
dasyphyllum, espèce caractéristique de la classe. Tous deux traduisent une roche riche en bases.
Assez curieusement, les fougères de la classe, telles qu'Asplenium trichomanes subsp. trichomanes,
ou de l'ordre, telles qu'Asplenium septentrionale, n'apparaissent pas très abondantes. On les
rencontre toutefois assez régulièrement, sans A. ceterach, mais avec les mêmes compagnes principales.
Pour cette raison, nous considérons les fissures de ce type comme faisant aussi partie de la même
association. Leur taux de fréquence peut s'expliquer par le fait que les relevés ont été effectués
d'une façon très stricte. Nous nous sommes en effet limités rigoureusement aux fissures elles-
mêmes, ce qui ne représente que de toutes petites surfaces, exprimées par leur longueur et leur
largeur en centimètres. Jusqu'à présent, les associations de fentes de rocher ont souvent été prises
dans un sens plus large, de l'ordre du m2 ou plus. Elles englobaient par là-même les associations
de mousses et de lichens chomo- et litophytes et surtout, celles des vires. (Mais il est vrai que sur
certaines roches calcaires ou schisteuses, la paroi peut présenter parfois un aspect complètement
fracturé où la délimitation des fissures est délicate.)

Les principales autres espèces rencontrées sont toutes des thermophiles de l'ordre des Sedo-
Scleranthetalia Br.-Bl. 1955, tels Sedum album, Sempervivum arachnoideum, S. alpinum Griseb.
& Schenk, Melica ciliata, auxquelles s'ajoutent des accidentelles, ainsi que des espèces fréquentes
dans les pelouses steppiques environnantes, tels Galium lucidum, Teucrium chamaedrys, Poa con-
cinna, P. bulbosa, etc.

Les mousses et les lichens n'ont pas été relevés systématiquement. Parmi ces derniers, Lepraria
aeruginosa (Wig.) Sm. domine avec, chez les bryophytes, Weisia controversa Hedw. ou parfois
Hypnum cupressiforme Hedw. Nous remercions ici Mlle P. Geissler de Genève et M. Ph. Clerc
de Berne pour leurs déterminations et indications.

L'association ainsi constituée a déjà été décrite dans un sens très large par GAMS (1927a)
sous le nom d'"Asplenietum ceterachis", mais semble être restée méconnue. C'est ainsi que HESS
& al. (1976) ne la mentionnent pas, pour la Suisse, comme association caractéristique d'Asplenium
ceterach pour lequel ils indiquent YAsplenietum septentrionali-adianti-nigri Oberd. 1938, ce qui
n'est pas inexact, mais ne traduit pas l'optimum écologique de l'espèce.

L'association de Gams comprenant aussi des fentes de rochers beaucoup plus mésophiles, à

Polypodium vulgare, Valeriana tripteris, etc., sans Asplenium ceterach, nous la redécrivons plus
étroitement ici (tableau 1), en lui donnant le nom double de Sedo dasyphylli-Asplenietum ceterach
(Gams 1927) em. hoc loc. Sedo dasyphylli-Ceterachetum n. n. prov., BÉGUIN & THEURIL-
LAT, 1982). Le lectotype de l'association sera le relevé 14du tableau de GAMS(1927a, p. 408-409),
repris dans le tableau 1. Les mousses et lichens mentionnés ci-dessus ne sont pas cités chez Gams,
qui signale par contre Weisia cf. viridula, Encalypta vulgaris, Bryum argenteum et Coscinodon
cribrosus.

Telle que délimitée, l'aire minimale de l'association se situe aux environs de 100 cm2. Le nombre

d'espèces est peu élevé, en moyenne 4,5 sur l'ensemble du tableau 1, les relevés de Gams non
compris. Il n'est pas rare de rencontrer des fissures n'abritant qu 'Asplenium ceterach, Weisia
controversa et Lepraria aeruginosa. Le spectre biologique, d'après LANDOLT (1977), est constitué
(y compris les accidentelles) de 43% d'hémicryptophytes, de 32% de chamaéphytes (toutes des
herbacées sauf une espèce ligneuse), et de 25% de thérophytes (y compris les espèces annuelles
sur deux ans). Le recouvrement des thérophytes est pratiquement nul (0,35%), et ce sont toutes
des accidentelles. Le diagramme des classes de fréquence (fig. 1) indique l'homogénéité de
l'association (courbe en J). Il est remarquable de constater l'égalité des classes III à V qui ne comprennent
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Fig. I — Diagramme des classes de présence du Sedo dasyphylli-Asplenietum ceterach.

chacune qu'une espèce. Ce type de représentation indique un milieu très sélectif, pour lequel seules

quelques espèces spécialisées sont adaptées, toutes les autres ne s'y rencontrant
qu'occasionnellement.

Ecologie

Les fissures colonisées par Asplenium ceterach sont relativement larges et profondes. On en
distingue principalement deux types: 1) surplombantes, 2) verticales ou obliques, ces dernières
généralement en décrochement (fig. 2 & 3). Asplenium septentrionale peut coloniser des fissures
beaucoup plus petites et moins profondes. Nous avons constaté qu'il affectionne, avec A tricho-
manes subsp. trichomanes, les crêts rocheux dégradés, fracturés, le pied des parois. Ceci semble
corroborer leur fréquence relativement élevée dans les éboulis, à rencontre d'A ceterach. Mais
il est vrai que ce dernier se loge aussi au pied même des parois ou de gros blocs, en bordure d'affleurements

rocheux ou de têtes de couches, très souvent en contact avec les pelouses steppiques. Quant
à Sedum dasyphyllum, il peut se développer à même la roche, en dehors des fissures (voir tableau
2, relevé 1), alors que Sedum album, Sempervivum arachnoideum, S. alpinum demandent déjà
une accumulation de matière minérale et organique retenue par les mousses (tabl. 2, relevés 3-4).
Selon la classification de CEROWSKY (1960), Asplenium ceterach, A. septentrionale et A. trichomanes

se comportent ici comme des chasmophytes, Sedum dasyphyllum comme un chasmo- et
chasmolithophyte, Sedum album, Sempervivum arachnoideum et S. alpinum comme des exochas-
mophytes. Température et humidité apparaissent ici comme les principaux facteurs limitants.
Durant l'été, les températures peuvent être extrêmement élevées, les roches se réchauffant d'autant
plus qu'elles sont sombres (voir fig. 4), recouvertes des bryophytes et lichens desséchés. Les fissures
comprenant Alyssoides utriculata (in GAMS, 1927a) sont un peu plus mésophiles: on note la
présence de Biscutella laevigata, Polypodium vulgare, Cystopteris fragilis.

Position synsystématique

Dans les Alpes et sur silice, nous attribuons à Asplenium ceterach le rang de caractéristique
locale d'association, car il se rencontre presque exclusivement dans les fissures rocheuses de l'étage
collinéen à montagnard moyen. JACCARD (1895) l'indique jusqu'à 800 m pour le Valais,
BECHERER (1956) le cite jusqu'à 1420 m dans la partie la plus continentale du canton (Visp-
Törbel). Dans la région d'Aletsch, on l'y rencontre jusqu'à 1300 m (Betten).

Vu le nombre restreint d'espèces composant l'association, il n'est pas évident au premier
abord de la situer au sein de la classe. La présence d'Asplenium septentrionale et de compagnes
silicicoles (Sedum montanum, Jasione montana, Silene armeria, Sempervivum arachnoideum)
indique une appartenance naturelle à Tordre des Androsacetalia vandellii Br.-Bl. in Meier & Br.-Bl.
1934 corr. Br.-Bl. 19484, mais il n'y a aucune espèce indicatrice d'alliance! LOISEL (1970), dans
sa "Contribution à l'étude des groupements rupicoles calcifuges", divise Tordre des Androsacetalia

vandellii en deux sous-ordres: celui des Androsacenalia vandellii pour les groupements d'altitude,

et celui des Asplenienalia lanceolato-obovati pour les groupements de plaine. A part Asplenium

ceterach, différentielle des Asplenienalia lanceolato-obovati, on ne rencontre aucune autre
espèce caractéristique ou différentielle des deux sous-ordres. Notre association devrait alors se ran-
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Tableau 1. — Sedo dasyphylli — Asplenietum ceterach (Gams, 1927) em. Bég. & Theur. 1984

Relevé 10 16 11 14 15 1 2 3 4 5 6 7

Altitude 640 1260 880 670 860 765 767 763 980 975 1295 805
Exposition - - S - SSE SSE SSE W S S W
Pente (degrés) - - - 80 80 80 30 30 80 90
Recouvrement de la strate herbacée (%) - - - _ - 5 70 50 40 30 50 50
Recouvrement de la strate muscinale (%) - - - - 80 40 - 25 30 30 80
Surface (cm) - _ _ - 40/5 50/10 20/5 15/5 20/10 20/5 40/5
Nombre d'espèces dans la strate herbacée 13 10 8 5 5 2 2 3 3 3 3 4

Gams 1927

Espèces caractéristiques de la Classe
(Asplenietea trichomanis) :

C. loc.Asplenium ceterach + + + + + 1.2 3.2 2.2 3.2 2.3 2.2 2.2
Sedum dasyphyllum + + + + 2.2 2.2 1.2 3.3 2.2
Asplenium trichomanes ssp trichomanes + +

C.loc. Alyssoides utriculata + +

Polypodium vulgare +
Cystopteris fragHis +

Espèces caractéristiques de l'ordre
(Andrôsacetalia vandellii):

Asplenium septentrionale +
Hieracium amplexicaule +
HieraÉium pallidum ssp rupicolum (Fr.)Z +

Compagnes
(S.—S.: espèces des Sedo—Scleranthetea):

S.-S. Sedum album -t + + + + + 3.2 2.2
S.—S. Sempervivum arachnoideum + + + + (2.2) 2.2 2.2 2.2
S.—S. Sempervivum alpinum Griseb.& Schenk + + + + +

Galium lucidum 1.2

S.-S. Poa bulbosa
Teucrium chamaedrys
Koeleria vallesiana
Silene nutans

S.—S. Poa concinna
S.-S. Melica cilia ta

Cerastium arvense ssp strictum. + + +

Asplenium ruta—muraria +
Biseutetla laevigata + +

Sedum maximum + +

Accidentelles: 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

Accidentelles: Gams (1927), R. 10: Asplenium fontanum +; R 8. Sedum montanum 2.2: R. 16: Saponaria ocymoides + .2; R. 19

valesiaca 3.3: Arabidopsis thaliana + ; Saxifraga tridactylites +; Veronica dilleniir; R. 24: Echium vulgare + ; Jasione

DATE ET LOCALISATION DES RELEVES

Les coordonnées et les lieux-dits sont indiqués d'après les cartes nationales suisses au 1:25.000. Les relevés provenant
de la région d'Aletsch sont situés sur les cartes Brig (1289) et Aletschgletscher (1269).

1 (MAB 573): 5. V. 1981. Ried b. Morel, falaise au bord de la route entre Bitsch et Morel, 645, 350/132, 890.
2 (MAB 574): idem 1.

3 (MAB 576): idem 1.

4 (MAB 823): 21. VII. 1981. Goppisberg, "Teife Bach", rive gauche, 647, 030/135, 075.
5 (MAB 824): idem 4.
6 (MAB 650): 2. VI. 1981. Betten, "Egga, Hältini", 648, 700/136, 560.
7 (MAB 783): 8. VII. 1981. Morel, "Salzgebi", 645, 840/133, 365.
8 (MAB 737): 30. VI. 1981. Betten, "Zwischen Achru", 649, 175/136, 350.
9 (MAB 578): idem 1.

10 (MAB 745): 1. VII. 1981. Betten, "Zwischen Achru", 649, 175/136, 350.
11 (MAB 1219): 2. IV. 1983. Branson, "Les Tâches", 572, 500/108, 420.
12 (MAB 643): 2. VI. 1981. Betten, "Egga, Hältini", 648, 760/136, 580.
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8 9 10 11 12 13 14 15 16 17 18 19 20 21 22 23 24 25 X

1195 763 1155 602 1300 978 1240 760 825 763 920 755 1155 980 760 1160 795 890
S SSE W SSW SSW S WSW SSE E SSE S SSE S SSW SSE SSW SE SSE
90 60 90 80 90 40 80 90 80 60 80 70 90 90 75 90 80 85
60 30 80 20 60 65 50 50 50 40 60 70 75 15 50 90 75 80 53
50 60 1 3 20 20 90 40 70 70 30 50 5 50 0 20 _ 30 39

30/25 20/15 80/10 40/3 30/5 20/5 25/10 50/5 50/10 40/10 40/10 80/5 80/5 90/30 50/10 30/10 40/10 30/5
4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 5 5 6 6 7 7 8 9 4,5

MAB 2 7
> fr
CD 3

" o
(D

8
3.3 3.4 5.4 2.2 2.2 2.2 3.2 3.3 2.2 3.2 2.3 1.2 4.3 2.2 2.2 3.3 3.2 2.2 100
1.1 + +.2 + .2 1.2 2.2 1.2 2.2 + .2 2.2 + .2) +.2 2.2 + .2 76

2.2 3.2 +.2 2.2 3.2 20

2.2 2.2 2.2 12

+ + .2 + + 3.3 2.2 + +.2 r + 52
+ .2) 2.3 3.3 4.3 + .2) + .2 40

+ .2) 1.2 + .2) r 1.2 + .2 24
+ (+°) 1.2 16

+ .2 2.2 (1.2) 12

1.2 1.2 3.2 12

+ .2° + .2 8
1.2 r° 8

2.3 2.2 8
r° +.2 8

+ .2) 4
+ .2 4

1 0 0 0 0 0 0 0 1 0 0 2 1 1 0 4 2 0

Silene armeria + (semis); Erodium cicutarium R. 20 Erysimum helveticum r; R 21 : Arenaria serpyllifolia 1.3; R. 23: Festuca
montana +.2.

13 (MAB 827):
14 (MAB 839):
15 (MAB 601):
16 (MAB 856):
17 (MAB 577):
18 (MAB 640):
19 (MAB 569):
20 (MAB 744):
21 (MAB 825):
22 (MAB 579):
23 (MAB 643):
24 (MAB 582):
25 (MAB 585):

21. VII. 1981. Goppisberg, "Teife Bach", rive gauche, 647, 095/135, 010.
27. VIL 1981. Chandolin, Fang, 610, 850/121, 275.
18. V. 1981. Bitsch, "Sattel", 644, 780/132, 225.
5. V. 1981. Ried b. Morel, falaise au bord de la route entre Bitsch et Morel, 645, 410/133, 010.
idem 1.

26. V. 1981. Bitsch, "Kastelfluh", 643, 880/132, 110.
idem 1.

1. VII. 1981. Betten, "Zwischen Achru", 648, 880/136, 300.
idem 4.
idem 9.
2. VI. 1981. Betten "Zwischen Achru", 649, 235/136, 290.
5. V. 1981. Ried b. Morel, falaise au bord de la route entre Bitsch et Morel, 645, 395/132, 975.
idem 16.
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ger soit dans le Phagnolo-Cheilanthion fragrantis Loisel 1970, soit dans YAnthirrhinion asarinae
Br.-Bl. in Meier & Br.-Bl. 1934 corr. Br.-Bl. in Br.-Bl., Ember. & Mol. 19475. OBERDORFER
(1975) publie deux relevés de Sicile qu'il dénomme "Ceterach officinarum et Sedum dasyphyllum-
Gesellschaft". Avec Cheilanthespteridioides et Phagnalon saxatile, les deux relevés se rangent dans
le Phagnolo-Cheilanthetum fragrantis. 11 serait tentant de faire de notre association un stade
appauvri, à l'extrême nord de l'aire de répartition de l'alliance, ce que la présence très sporadique
en Valais central d'Anogramma leptophylla pourait renforcer (TERRETAZ, 1964, HESS & al.,
1976). Cette fougère, donnée par Loisel comme différentielle des Asplenienalia lanceolato-
obovati, ne croît cependant que dans des conditions très spéciales en Valais. En vérifiant toutefois
les sources de Loisel, on remarque qu'Asplenium ceterach, bien que peu abondant, se trouve aussi
dans certaines alliances des Androsacenalia vandellii, par exemple dans YAndrosacion vandellii
Br.-Bl. in Br.-Bl. & Jenny 1926 corr. Br.-Bl. 19486 soit dans le Centrantho angustifoliae-Sedetum
brevifoliae Quézel 1953, dans YAsplenietum septentrionali-adianti-nigri Oberd. 1938, dans le Bis-
cutello laevigatae-Asplenietum septentrionalis Korneck 1974; dans le Potentillion crassinerviae
Gamisans ex Loisel 19707, soit dans YArmerio leucophyllae-Potentilletum crassinerviae Molinier
1959 (mais A. ceterach n'est pas mentionné dans les relevés de GAMISANS (1975) pour cette
association), dans le Sedo brevifoliae-Dianthetum godroniani Litard. & Male. 1926. On constate donc
qu'Asplenium ceterach, différentielle des Asplenienalia lanceolato-obovati, transgresse dans les
associations tes Androsacenalia vandellii de basse altitude. Pour cette raison d'une part et le Sedo
dasyphylli-Asplenietum ceterach se trouvant dans les Alpes d'autre part, nous le classerons dans
YAndrosacion vandellii, malgré l'absence d'espèces caractéristiques d'alliance. Cette situation se

présente également dans d'autres groupements de l'alliance, comme dans YAsplenietum
septentrionali-adianti-nigri Oberd. 1938, dans le Bartramio-Cystopteridetum fragilis Stocker
1962, dans le Biscutello laevigatae-Asplenietum septentrionalis Korneck 1974, dans le groupement
à Saxifraga sponhemica Korneck 1974, qui tous possèdent plusieurs taxons de basse altitude les
individualisant. Bien qu'assez faiblement reliés entre eux, ces groupements des étages montagnard
et collinéen n'en constituent pas moins une unité écologique qui ressort si on les compare aux
associations d'altitude, desquelles il serait donc logique de les séparer. Nous estimons cependant qu'il
vaut mieux les garder au sein de VAndrosacion vandellii, avec lequel ils possèdent des contacts
et forment des transitions, mais en les plaçant dans une sous-alliance propre, YAsplenienion
adianto-nigro-ceterach suball. nov. L'Androsacenion vandellii suball. nov. comprendra alors
uniquement les groupements des étages subalpin et alpin, tout en sachant que certains d'entre eux
peuvent descendre parfois très bas en orientation nord et tout particulièrement dans les gorges.

Les espèces différentielles de YAndrosacenion vandellii (holotype Androsacetum vandellii
Br.-Bl. in Br.-Bl. & Jenny 1926 corr. Br.-Bl. 19488, donc lectotype de l'alliance) sont celles données

jusqu'à présent pour l'alliance, auxquelles d'autres ont été ajoutées; Agrostis alpina, A. rupes-
tris, Androsace vandellii, Artemisia mutellina, Bupleurum stellatum, Cardamine resedifolia,
Carexsempervirens, Draba dubia, Erigeron alpinus, E. gaudinii, E. uniflorus, Eritrichium nanum,
Juncus trifidus, Phyteuma hemisphaericum var. longibracteatum Bornm., Ph. scheuchzeri,
Primula hirsuta, P. latifolia, Rhodiola rosea, Saxifraga aspera, S. bryoides, S. exarata, S. oppositifo-
lia subsp. oppositifolia, Silene rupestris, Veronica fruticans, Woodsia alpina, W. ilvensis.
Mentionnons encore que Hieracium amplexicaule, Saxifraga paniculata, Valeriana tripteris et Viola
biflora se rencontrent très souvent dans cette sous-alliance.
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Fig. 3 — Profil microtopographique semi-schématique représentant les endroits de prédilection de certains groupements végé¬
taux sur une falaise siliceuse à l'étage submontagnard.

A. Petites fissures surplombantes à Asplenium ceterach. B. Groupement à Schistidium apocarpum. C. Vires rocheuses étroites
à Festuca acuminata. D. Vires rocheuses étroites à Koeleria vallesiana et Sempervivum arachnoideum. E. Larges vires à Poa
concinna, avec affleurements des têtes de couches noyées dans les éboulis fins. F. Vires à Juniperus sabina. G. Larges vires

rocheuses à Prunus mahaleb.
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Fig. 4 —Aspect d'une vire del'Artemisio campestri-Festucetum acuminalae dans une falaise (relevé 15, tabl. 2). On reconnaît
Echium vulgare, Sedum album, Artemisia campestris.

L'Asplenienion adianto-nigro-ceterach (holotype: Asplenietum septentrionali-adianti nigri)
possède quant à lui beaucoup moins d'espèces différentielles: Asplenium adiantum-nigrum, A.
ceterach, Biscutella laevigata, EpHobium lanceolatum, Galium lucidum, Melica ciliata, Teucrium
chamaedrys. C'est donc surtout d'une façon négative qu'il se distingue de VAndrosacenion
vandellii.

FOCQUET ("1982")9 fait aussi remarquer la position très particulière des unités de basse
altitude au sein de l'Androsacion vandellii et propose de créer une nouvelle alliance, classée dans
les Asplenietaliaseptentrionalis Loisel 1970 n. illeg. Androsacetalia vandellii), soit VAsplenion
septentrionalis n. inval. En plus des groupements que nous plaçons dans l'Asplenienion adianto-
nigri-ceterach, cet auteur inclut encore dans son alliance le Sileno rupestri-Asplenietum septentrionalis

Male. 1929, le Woodsio ilvensi-Asplenietum septentrionalis Tx. 1937, le Crocynio-
Asplenietum billotii Schultze & Korneck 1971, et l'Asplenietum serpentini Gauckler 1954. A notre
avis, les deux premières font encore partie de VAndrosacion vandellii s. str., formant la transition
avec les groupements de basse altitude. Comme nous le remarquions ci-dessus, la séparation en
deux alliances ne nous semble pas indiquée.
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Ainsi que nous l'avons délimité, l'Androsacenion vandellii comprend principalement, dans
les Alpes, YAndrosacetum vandellii, VAsplenio septentrionali-Primuletum hirsutae (Lüdi 1921)
Br.-Bl. in Meier & Br.-Bl. 1934; dans la Forêt-Noire, le Woodsio ilvensi-Asplenietum septentriona-
lisTx. 1937; dans les Pyrénées, YAndrosaco vandellii-Saxifragetum mixtae Br.-Bl. in Meier & Br.-
Bl. 1934 corr. hoc. loc. et le Potentilletum nivalis Br.-Bl. in Meier & Br.-Bl. 1934; dans le Massif
Central, le Saxifragetum lamottei Quézel & Rioux 1954 et le Saxifragetum hieracifoliae Quézel
& Rioux 1954. Si, comme LACOSTE (1975), on ne reconnaît pas l'alliance du Saxifragion pede-
montanae de BARBERO & BONO (1967), le Saxifragoflorulentae-Galietum baldensis Guin. 1938
et le Primulo pedemontanae-Jovibarbetum allionii Barb. & Bono 1967 se placent aussi dans Y

Androsacenion vandellii. FOCQUET (1984) propose aussi une liste des associations appartenant à
YAndrosacion vandellii s. str. Androsacenion vandellii)10.

FERNANDEZ PRIETO (1983) a lui aussi divisé l'alliance du Saxifragion trifurcato-
canaliculatae Riv.-Mart. 1969 (Potentilletalia caulescentis Br.-Bl. in Br.-Bl. & Jenny 1926) en deux
sous-alliances altitudinales. Dans le même ordre d'idées, la division du Potentillion crassinerviae
en deux sous-alliances altitudinales permettrait probablement de résoudre la position du Sedo
brevifoliae-Diantheîum godroniani Litard. & Male. 1926, plutôt que de tenter de le rapprocher
de YAnthirrinion asarinae (GAMISANS, 1975). Il en serait de même du Sedo hirsuto-Saxifragetum
continentalis de RIVAS-MARTINEZ (1963) dans le Hieracion carpetani Gonzales-Albo 1941
Saxifragion willkommiae Riv.-Mart. 196311).

Espèces différentielles d'association, affinités, contacts

En comparant le Sedo dasyphylli-Asplenietum ceterach aux associations de sa sous-alliance,
voici les différentielles les plus marquantes: Sedum dasyphyllum, Sempervivum arachnoideum,
S. alpinum, Alyssoides utriculata, Galium lucidum, Teucrium chamaedrys. Compte tenu des
accidentelles, environ les trois quarts des espèces de l'association ne se rencontrent pas dans les autres
associations de YAsplenienion adianto-nigro-ceterach. Les différentielles négatives par rapport à

ces dernières sont en partie des plantes plus mésophiles: Saxifraga sponhemica, Polypodium
vulgare, Epilobium collinum, Festuca ovina s. 1. (Festuca heteropachys dans le Biscutello-
Asplenietum septentrionalis Korneck 1974), Campanula rotundifolia, Rumex acetosella, Thymus
pulegioides, Geranium robertianum, Hieracium sylvaticum, Asplenium adiantum-nigrum,
Teucrium scorodonia, qui sont plus fréquentes dans YAsplenietum septentrionali-adianti-nigri et le

groupement à Saxifraga sponhemica que dans le BiscuteUo-Asplenietum septentrionalis (d'après
le tableau synthétique d'OBERDORFER, 1977). L'association a donc peu d'affinités avec les
autres associations de la sous-alliance.

Elle pourrait cependant entrer en contact avec YAsplenietum septentrionali-adianti-nigri.
Dans le Haut-Valais, cette association se rencontre le plus souvent, appauvrie, dans les murs
siliceux non cimentés, et Asplenium adiantum-nigrum croît quelquefois au pied des parois ombragées
ou abritées12.

Nous avons mentionné qu'Asplenium ceterach se développe aussi dans Y Asplenietum
trichomano-ruta-murariae. Dans un relevé de Gams, on trouve: Asplenium ceterach, A. ruta-
muraria, Hieraciumpictum, Sedum album, Sempervivum arachnoideum. Seuls Hieraciumpictum
et Asplenium ruta-muraria différencient ce relevé du Sedo dasyphylli-Asplenietum ceterach, la
deuxième espèce pouvant en outre se trouver aussi sur silice à basse altitude. Il y a donc plus d'affinités

entre la variante thermophile à Asplenium ceterach de YAsplenietum trichomano-ruta-
murariae, appartenant à un autre ordre, et le Sedo-Asplenietum ceterach, qu'entre ce dernier et
les autres associations de Y Asplenienion adianto-nigro-ceterach. Cette convergence est due, à notre
avis, à l'altitude et aux facteurs climatiques (température, pluviosité, insolation) qui l'emportent
sur le substrat. BRAUN-BLANQUET (1961) faisait déjà remarquer à propos du Jasioneto
montanae-Festucetum valesiacae (Gams 1927) em. Br.-Bl. 196113, association des pelouses steppi-
ques sur silice du Haut-Valais contenant de nombreuses calcicoles: "Das braunerdige Bodenprofil

ergab stets negative Karbonatreaktion, doch wirkt die hohe Verdunstung bei geringem
Nierderschlag der Bodenversauerung entgegen, so dass die obersten Bodenschichten (3 bis 15 cm) neutral

(6,9-7 pH) oder schwach sauer (pH 6,7) reagieren."
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Voici un relevé sur calcaire: St.-Léonard, route cantonale en direction de Sierre, paroi derrière
le Motel du Soleil, env. 510 m, fissure de 50/10 cm, abritée, sud, 60% de recouvrement, dont 2%
pour les mousses: 3.3 Asplenium ceterach, 3.4 A. ruta-muraria.

Distribution

L'association est présente sur silice dans tout le Valais central, y compris dans les vallées latérales,

jusqu'au niveau de l'étage montagnard moyen. A l'extrémité orientale du canton, Asplenium
ceterach ne semble pas dépasser le seuil de Deisch, mais il n'est pas exclu qu'il atteigne Lax. L'association

appauvrie arrive jusqu'à Fiesch et pourrait se retrouver plus haut dans quelques endroits
favorables (fentes à Sedum dasyphyllum, S. album, Sempervivum arachnoideum, Asplenium
septentrionale, A. trichomanes, Weisia controversa, Lepraria aeruginosa).

En dehors du Valais, l'association devrait se rencontrer dans les autres vallées internes des
Alpes et peut-être au Tessin.

II. LES PAROIS ROCHEUSES COMPACTES À SCHISTIDIUM APOCARPUM

Nous n'avons pas étudié les associations lichéniques et bryophytiques exolithophytes des

parois, malgré l'intérêt qu'elles offrent, mais on ne peut toutefois pas les passer sous silence. Les
mousses surtout, mais aussi les lichens, donnent sa parure sombre, un peu triste, à la roche qui
passe au vert foncé les jours de pluie. L'importance du recouvrement de ces cryptogames, et
principalement celui des mousses est frappant (voir fig. 4).

Nous avons effectué quelques relevés que nous présentons dans le tableau 2. Malgré l'absence
d'espèces caractéristiques, le groupement à Schistidium apocarpum se place dans le Grimmion
commutataeKrus. & Smardain Had. & Klika 1944et il correspond à la variante extrême del'Hewi-
gietum albicantis Allorge 1922. Cette association recouvre les parois siliceuses abruptes. Son
optimum se situe aux altitudes moyennes, en exposition sud et sud-ouest (HÜBSCHMANN, 1955,
NEUMAYR, 1971). La pente de la paroi est le facteur limitant pour l'implantation des espèces
des Sedo-Scleranthetalia Br.-Bl. 1955.

III. LES VIRES ROCHEUSES À FESTUCA ACUMINATA

En arrivant dans le Haut-Valais, on ne peut s'empêcher de remarquer les guirlandes formées
par les grosses touffes deFestuca acuminata Festuca varia subsp. acuminata (Gaudin) K. Richter)

ornant les petites vires des falaises siliceuses à l'étage montagnard (fig. 4). Dans les parties
inférieure et moyenne de cet étage, on ne rencontre cette espèce dans nul autre milieu. Dès l'étage
montagnard supérieur et surtout dans le subalpin, on commence de l'observer dans les fortes pentes
rocheuses, seule ou en compagnie d eFestuca curvula Gaudin subsp. curvula. Là, les grosses touffes
en guirlandes soulignent les phénomènes de solifluxion formant, à partir du subalpin supérieur,
le Gentianello ramosae-Festucetum scabriculmis (Rübel 1912) Bég. & Theur. hoc. loc.14.

Les groupements de l'étage montagnard sont très différents de ceux du subalpin supérieur
et doivent en être distingués. Ils forment des associations différentes encore non étudiées. Si l'on
compare l'association des vires du tableau 3 avec le Gentianello ramosae-Festucetum scabriculmis
d'après BRAUN-BLANQUET (1949, 1969) ou encore avec les "Festucetum variae" de SCHWIT-
TENGRUBER (1961), de HARTL (1963), de NÈGRE (1978) et de LÜDI (1945), il n'existe, à part
Festuca varia s. 1., que 6 espèces communes, presque toutes accidentelles d'un côté ou de l'autre
(Sitene nutans, Lotus corniculatus, Cerastium arvense subsp. strictum, Sempervivum arachnoideum,

Dianthus sylvestris, D. carthusianorum subsp. vaginatus).
L'affinité est nette par contre avec un relevé de GAMS (1927a), effectué par Coquoz à l'étage

montagnard supérieur (relevé 1, p. 611-613), auquel nous donnerons le nom de Potentillopusillae-
Festucetum acuminatae prov.15, bien distinct lui aussi des "Festucetum variae" de l'étage subalpin

supérieur. Ce groupement possède en commun avec celui des vires Sedum album, S. monta-
num, S. maximum, Sempervivum alpinum, Rutnex acetosella, Potentilla pusilla, Hieracium pele-
tieranum, Juniperus communis. Par contre, le Potentillo pusillae-Festucetum acuminatae ne
possède pas d'espèces des Asplenietea trichomanis ni de différentielles significatives telles qu'Artemisia

campestris, A. absinthium, Stipa eriocaulis, Centaurea vallesiaca, Koeleria vallesiana, Melica
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Tableau 2. - Groupement à Schistidium apocarpum

Relevé 1 2 3 4

Atitude 720 760 710 817
Exposition SE SSE SSE SSE

Pente (en degrés). 75 70 65 60
Recouvrement de la strate herbacée (%) 5 1 2 5
Recouvrement des mousses et lichens (%). 40 85 80 85
Surface (mètres carrés) 5 2 1 6

Cryptogames:

Schistidium apocarpum (Hedw.) B. S. G.. 1.3 4.5 4.5 3.3
Tortula muralis Hedw 1.3 2.2 2.2 3.3
Bryum argenteum Hedw + .2 2.2 2.2 2.3
Lichenes div. sp + + +

Lecidua contigua (Hoffm.) Fr 2.3
Candeilaria vite!Una (Herht.) Müll. Arg. 2.3
Lecanora muralis (Schreb.) Rabenh + .2

Phanérogames:

Sedum album + .2 + 1.2

Sedum dasyphyllum + .2 + .2

Sempervivum arachnoideum 1.2 1.3
Sempervivum alpinum + .2 1.3
Artemisia campes tris '( + .2)
Koeleria vallesiana + .2

Dianthus sylvestris +

1 (MAB 563):
2 (MAB 950):
3 (MAB 951):
4 (MAB 351):

4. V. 1981. Bitsch, paroi derrière l'usine électrique, 643, 745/131, 510.
3. IX. 1981. Mund, rochers sous le télécabine, 639, 550/128, 975.
idem 2, 639, 625/128, 900.
5. V. 1980. Naters, "Z'Brigg", 651, 350/130, 000.

ciliata, Echium vulgare, Riccia ciliifera, Silene otites. De plus, on y rencontre Phyteuma betonici-
folium, Silene rupestris, Veronica fruticans, Solidago virga-aurea, Vaccinium myrtillus, etc., qui
sont absent des vires.

Le groupement à Festuca acuminata des vires rocheuses des étages montagnards inférieur et

moyen étant bien différent de tout ce qui a été décrit jusqu'à présent, nous en faisons une association

nouvelle, VArtemisio campestri-Festucetum acuminatae ass. nov., holotype relevé 15 du
tableau 3. Nous avons choisi l'armoise des champs comme espèce du deuxième nom parce que,
après la fétuque, c'est elle qui donne physionomiquement le ton à l'association. Thermophile elle
aussi, bien qu'avec une amplitude écologique assez large, elle ne s'élève guère au-dessus du montagnard,

sauf dans des conditions très favorables.
KORNECK (1974) a décrit dans les régions à climat subcontinental de l'Allemagne du sud,

VArtemisio-Melicetum ciliatae, qui colonise également les vires siliceuses, avec Artemisia campes-
tris subsp. lednicensis (Rochel) Lemke & Rothm. L'Artemisio-Festucetum acuminatae n'en serait
cependant pas exactement le vicariant géographique.

Comme pour les fissures à Asplenium ceterach, nous avons limité les relevés aux petites vires
seulement; c'est pourquoi la surface est exprimée par la longueur et la largeur de la vire, en mètres.
Dans un cas toutefois, l'association s'est rencontrée sur un crêt rocheux fracturé, d'où une surface
en m2. L'aire minimale de l'association se situe aux environs de 0,8 m2. Le nombre d'espèces peut
fluctuer assez considérablement, ce qui s'explique par les conditions stationnelles. En effet, les
vires situées au milieu de grandes falaises ont moins de chances d'être atteintes par certaines espèces

que celles situées vers le bas ou le haut des falaises, voire sur des parois de dimensions plus restreintes.

On obtient ainsi 14,6 espèces en moyenne par relevé. Le spectre biologique est constitué de
50% d'hémicryptophytes, de 21,5% de chamaéphytes s. 1., de 21,5% de thérophytes s. 1., de4,3%
de géophytes et de 2,1% de nanophanérophytes s. 1. On voit apparaître ici quelques géophytes
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et nanophanérophytes qui ne se rencontraient point dans les fentes du Sedo dasyphylli-
Asplenietum ceterach. Même dans un pourcentage très faible, leur présence est significative. Les
hémicryptophytes forment 76% du recouvrement, les chamaéphytes 23%, les thérophytes et
géophytes moins de 1 % chacun; le recouvrement des nanophanérophytes est insignifiant. La figure
5 correspond au graphe des classes de présence, révélant l'homogénéité de l'association. Le
développement des classes II à IV par rapport au graphe du Sedo-Asplenietum ceterach traduit des
conditions d'existence moins difficiles, permettant à des espèces moins spécialisées de s'y rencontrer

régulièrement, alors qu'elles ne figurent que comme accidentelles dans les fissures.

Ecologie

Festuca acuminata, espèce de lumière, dont l'optimum se situe aux étages subalpin et alpin,
parvient à se développer sur les vires de l'étage montagnard, car la concurrence est pratiquement
nulle dans ce milieu aux conditions extrêmes. Sur un sol formé de quelques centimètres de matière
organique mêlée de terre minérale fine et de débris de roche, les grosses touffes de la fétuque bigarrée

(exochomophyte suivant CEROVSKY, 1960) jouent un rôle prépondérant dans l'évolution des
vires: elles retiennent notamment derrière elles la matière minérale et organique que le vent emporterait,

et produisent elles-mêmes une quantité importante d'humus. La croissance des touffes en
encorbellement leur donne une allure très caractéristique (fig. 6). En grandissant, la touffe devient
de plus en plus surplombante et, de ce fait, laisse une niche écologique toujours plus grande entre
elle et la paroi, où d'autres espèces peuvent s'implanter. Les très grandes touffes finissent par dépérir

ou tomber, rajeunissant ainsi plus ou moins régulièrement la vire rocheuse. Dans Y Artemisio-
Festucetum acuminatae, Asplenium ceterach croît le plus souvent à l'abri de Festuca acuminata,
au contact de la touffe et de la roche (analogie avec une fissure).

Nous avons pu mettre en évidence deux variantes, reliées par des stades intermédiaires, mais
qui n'en traduisent pas moins une particularité du substrat. La première, à Sedum montanum et
Dianthussylvestris, repose sur une roche compacte (tabl. 3, r. 12-20); celle-ci ne s'altérant pas
facilement, le milieu est plus stable et permet à un plus grand nombre d'espèces de s'implanter. La
deuxième variante, àKoeleria vallesiana, exprime une roche un peu schistée, s'altérant plus volontiers

et produisant plus de débris (tabl. 3, r. 1-11). Si la schistosité augmente, on passe à un autre
groupement végétal dont nous parlerons plus loin (vires à Koeleria vallesiana).

Position synsystématique

Comme pour les fissures à Asplenium ceterach, il n'est pas évident, au premier abord, de rattacher

l'association à une unité supérieure. Le nombre important d'espèces des Festuco-Brometea
Br.-Bl. & Tx. ex Br.-Bl. 194916 ou des Sedo-Scleranthetea Br.-Bl. 1955 em. Müller 1961 pourrait
laisser supposer un rapprochement vers ces deux classes. La présence d'espèces des Asplenietea
trichomanis et la position de la fétuque dans les parois suggéreraient que Festuca acuminata soit
une espèce de YAndrosacion vandellii, comme l'indique MARKGRAF-DANNENBERG (1979)
qui place les groupements rocheux à Festuca acuminata pauvres en espèces dans YAsplenio-
Primuletum hirsutae, avec des compagnes thermophiles aux altitudes inférieures, et non pas dans
le Festucion variae. Mme Markgraf-Dannenberg nous communique (in litt.) que Festuca acuminata

se retrouve "à presque toutes les altitudes, mais dans des associations différentes", ce que
nous avons pu vérifier nous-mêmes dans la région d'Aletsch. C'est ainsi qu'à l'étage subalpin,
Festuca acuminata colonise aussi les parois rocheuses, mais une analyse détaillée permet d'y distinguer

de même un groupement des vires de ceux des fissures au sens strict (Asplenio-Primuletum
hirsutae). Cette discrimination n'a pas toujours été faite non plus. Ainsi, chez SUTTER (1977)
où, dans son tableau de YAndrosacetum vandellii, les relevés comportant Festuca varia (classé
parmi les compagnes) correspondent vraisemblablement à une mosaïque à'Androsacetum vandellii

ou à'Asplenio-Primuletum hirsutae et de groupements de vires. C'est aussi vraisemblable dans
certains relevés du tableau 2 chez HOFER (1967). Tous les groupements observés possèdent la
caractéristique d'une très forte pente rocheuse, qui passe à la falaise, ce dernier milieu devenant
pratiquement obligatoire aux altitudes inférieures et supérieures extrêmes pour l'espèce. Il nous
semble donc préférable de classer tous les groupements où Festuca acuminata domine dans le Festucion

variae Guinochet 193817 dont cette espèce est une bonne caractéristique.
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1 (MAB 651): 2. VI. 1981. Betten, "Egga, Hältini", 648, 705/136, 570.
2 (MAB 564): 4. V. 1981. Bitsch, paroi derrière l'usine électrique, 643, 745/131, 510.
3 (MAB 587): 5. V. 1981. Ried b. Morel, falaise au bord de la route entre Bitsch et Morel, 645, 410/133, 010.
4 (MAB 763): 6. VII. 1981. Ried b. Morel, "Mangapan", 6545, 610/133, 575.
5 (MAB 767): idem 4.
6 (MAB 1033): 1. VI. 1982. Ried b. Morel, "Eggelti", 645, 380/133, 120.
7 (MAB 1033'): idem 6.
8 (MAB 768): 6. VII. 1981. Ried b. Morel, "Mangapan", 645, 590/133, 580.
9 (MAB 766): idem 4.
10 (MAB 769): idem 8.
11 (MAB 584): idem 3.
12 (MAB 645): 2. VI. 1981. Betten, "Zwischen Achru", 649, 100/136, 300.
13 (MAB 765): idem 4.
14 (MAB 764): idem 4.
15 (MAB 575): 5. V. 1981. Ried b. Morel, falaise au bord de la route, entre Bitsch et Morel, 645, 350/132, 890.
16 (MAB 646): idem 12.
17 (MAB 565): idem 2.
18 (MAB 648): 2. VI. 1981. Betten, "Egga, Hältini", 648, 690/136, 550.
19 (MAB 350): 5. V. 1980. Naters, "Z'Brigg", 641, 350/130, 000.
20 (MAB 26): 18. VI. 1979. Ried b. Morel, "Bodeflue", 645, 950/133, 780.

Tableau 3: Artemisio campestri-Festucetum acuminatae, localisation des relevés.
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Fig. 5 — Diagramme des classes de présence de 1 'Artemisio campestri-Festucetum acuminatae.

Fig. 6 — Aspect des touffes de Festuca acuminata en surplomb, avec Asplenium ceterach.
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Toutefois, la différencé floristique entre l'Artemisio-Festucetum acuminatae et le

Gentianello-Festucetum scabriculmis est si grande qu'il faut partager l'alliance en deux sous-
alliances: la première, le Festucenion variae suball. nov., des étages subalpins supérieur et alpin,
type de l'alliance, avec le Gentianello ramosae-Festucetum scabriculmis (Riibel 1912) Bég. &
Theur. comme lectotype, la deuxième, le Potentillopusillae-Festucenion acuminatae suball. nov.,
des étages montagnard et subalpin inférieur, avec l'Artemisio campestri-Festucetum acuminatae
comme holotype.

Les principales espèces différentielles du Festucenion variae sont Arnica montana, Avenoch-
loa versicolor, Bupleurum stellatum, Carex sempervirens, Centaurea uniflora, Euphrasia alpina,
Festucapaniculata, F. scabriculmis{Hack.) K. Richter,F. varias, str., Gentianellaramosa, Juncus
trifidus, Koeleria hirsuta, Laserpitium halleri, Leontodon helveticus, Pedicularis tuberosa,
Phyteuma hemisphaericum, Poa violacea, Potentilla aurea, P. grandiflora, Pulsatilla apiifolia,
Sempervivum montanum, Trifolium alpinum, Veronica fruticans, etc.

On placera dans cette sous-alliance le Potentillo valderiae-Festucetum scabriculmis Guinochet
193818 et le Centaureo uniflorae-Festucetum spadiceae Guinochet 1938 pour les Alpes-Maritimes,
le Gentianello ramosae-Festucetum scabriculmis (Rûbel 1912) Bég. & Theur., le Poo violaceae-
A venetumpratensis Br.-Bl. 1949, le Dracocephalo ruyschianae-Potentilletum grandiflorae Br.-Bl.
1969 pour les Alpes centrales, les groupements à Festuca varia s. str. des étages subalpin et alpin
d'Autriche de SCHITTENGRUBER (1961), HARTL (1963), dont BRAUN-BLANQUET (1969)
indique qu'ils n'appartiennent pas au (Gentianello ramosae-) Festucetum variae (scabriculmis),
bien qu'ils fassent partie de l'alliance. Les relevés de NÈGRE (1978) et de LÜDI (1945) provenant
de la région d'Aletsch, avec Festuca acuminata, sont déjà beaucoup plus proches de l'association
décrite par Rtibel.

Quant au Potentillo pusillae-Festucenion acuminatae, les espèces différentielles seront
Artemisia campestris, Asplenium trichomanes subsp. trichomanes, Erysimum helveticum, Euphorbia
cyparissias, Festuca valesiaca, Galium lucidum, Melica ciliata, Phleum phleoides, Potentilla
pusilla, Sempervivum alpinum, Stachys recta, Stipa eriocaulis, Teucrium chamaedrys, etc.

Cette sous-alliance comprend le Potentillo pusillae-Festucetum acuminatae prov. et
YArtemisio-Festucetum acuminatae. Il existe encore d'autres groupements à Festuca acuminata
de l'étage montagnard à l'étage subalpin inférieur dont l'étude est en cours, de même que celle
du Potentillo pusillae-Festucetum acuminatae.

Distribution

L'Artemisio-Festucetum acuminatae se rencontre dans le Haut-Valais et les vallées latérales
de ce canton sur silice, dans le Puschlav, au sud des Alpes, d'après un relevé à 800 m de
BROCKMANN-JEROSCH 1907), et donc probablement aussi en Engadine et au Tessin. LITAR-
DIÈRE (1934) publie deux relevés à Festuca varia19 à basse altitude, près de Bourg d'Oisans (Massif

des Grandes Rousses, Isère) qui se rattachent sans peine à Y Artemisio-Festucetum
acuminatae20.

A l'étage collinéen, YArtemisio-Festucetum acuminatae est peu développé et les vires rocheuses

apparaissent comme des fragments de pelouse steppique, avec principalement Melica ciliata,
Stipa eriocaulis, Artemisia campestris, Sempervivum alpinum, Teucrium chamaedrys, etc.

Sur calcaire, le vicariant semble être un groupement formé de Melica ciliata, Gypsophila
repens, Globularia cordifolia, Fumana procumbens, Stipa eriocaulis, Artemisia campestris, etc.

IV. LES VIRES ROCHEUSES À KOELERIA VALLESIANA

Lorsque la roche est moins compacte, plus schisteuse, les vires résultant de l'altération font
ressortir des têtes de couches (fig. 3) qui ne sont plus colonisées par Festuca acuminata, mais par
un groupement à Koeleria vallesiana, Sedum album et Sempervivum arachnoideum. Koeleria valle-
siana semble être particulièrement à l'aise dans ce milieu et s'y comporte comme un endocho-
mophyte selon CEROVSKY (1960). FREY (1935) souligne le caractère pionnier et recolonisateur
de l'espèce, sur le lithosol calcaire un peu plus évolué de YEphedro-Koelerietum vallesianae (Gams
1927) Br.-Bl. 196121. Le groupement à Koeleria vallesiana et Sempervivum arachnoideum des
parois rocheuses se rencontre assez souvent sur des affleurements rocheux schisteux.
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Voici un relevé effectué le 5 mai 1981, entre Morel et Bitsch, dans la falaise au-dessus de la
route, (R. MAB 568), 775 m, SSE, 70°, vire plus ou moins horizontale, 3 m/0,2 m, recouvrement
des phanérogames 85%, des cryptogames 40%. Les espèces caractéristiques et différentielles de
classe, d'ordre et d'alliance sont données d'après KORNECK (1975).

— 2.3 Koeleria vallesiana.

Caractéristiques et différentielles d'alliance (Sedo-Veronicion dillenii):
— + Arabidopsis thaliana, r Veronica dillenii, + Rumex acetosella (d).

Caractéristiques d'ordre (Sedo-Scleranthetalia):

— 3.3 Sedum album, 1.2 Sempervivum arachnoideum, 1.3 Sempervivum alpinum, + .2
Melica ciliata.

Caractéristiques et différentielles de classe (Sedo-Scleranthetea):

— 2.3 Echium vulgare, + Myosotisstricta, r Jasione montana, r Trifolium arvense, r Ero-
dium cicutarium, 2.3 Silene armeria (d).

Compagnes:

— 1.2 Artemisia campestris, 1.2 Stipa eriocaulis, + .2 Festuca valesiaca, + .2) Potentilla
pusilla, r Scorzonera austriaca var. stenophylla Gaud., + .2 Thymus praecox subsp.
polytrichus, + Carduus cf nutans (semis), r Allium sphaerocephalon.

Ce groupement se place dans le Sedo albi-Veronicion dillenii Oberà. ex Korneck 197422, mais
il ne se rapproche d'aucune association de cette alliance. La plus grande affinité de notre relevé
se situe au niveau du Veronico vernae-Poetum concinnae Garns ex Korneck 197 5 23 du Val
d'Aoste, mais avec des espèces des Festucetalia valesiacae et des Festuco-Brometea. C'est une
transition entre le Stipo-Poion carniolicae Br.-Bl. 1961 et le Sedo-Veronicion dillenii.

V. LES VIRES ROCHEUSES À POA CONCINNA

Si le contraste des alternances de roches dures et schisteuses s'accentue, et que le nombre de

petites têtes de couches plus ou moins altérées augmente, l'apport de matériaux devient plus important

que l'export. Il se forme une petite terrase de 1 à 2 mètres de large, où l'accumulation noie
plus ou moins les têtes de couches (fig. 3).

La végétation colonisant ce milieu est un gazon steppique dominé par Poa concinna avec,
comme principales autres espèces, Festuca valesiaca et Koeleria vallesiana. Nous en donnons un
relevé réalisé le 5 mai 1981, (R. MAB 570), entre Bitsch et Morel, 750 m, SE, 35°, 5 m2, recouvrement

des phanérogames 95%, des cryptogames 15%.

Espèces des Sedo-Scleranthetea:

— 1.2 Jasione montana, 1.1 Echium vulgare, + Myosotis stricta, + Veronica arvensis,
+ Trifolium arvense, + Erodium cicutarium, + Valerianella carinata, 2.3 Silene armeria

(d).

Espèces des Sedo-Scleranthetalia:

— 3.3 Poa concinna, 1.2 Sedum album, 1.1 Cerastium semidecandrum, + .2 Sempervivum
alpinum, + Viola kitaibeliana, (+ .2) Melica ciliata.

Espèces du Sedo-Veronicion dillenii:

— + Veronica verna, + Arabidopsis thaliana, + .2 Riccia ciliifera (d).

Espèces des Festuco-Brometea:

— 1.1 Euphorbia cyparissias, 1.1 Odontites lutea, r Phleum phleoides.

Espèces des Festucetalia valesiacae:

— 2.2 Festuca valesiaca, 2.1 Carex liparocarpos.
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Espèces du Stipo-Poion carniolicae:

— 2.2 Koeleria vallesiana, + Centaurea vallesiaca.

Compagnes:

— 1.2 Teucrium chamaedrys, + .2 Artemisia campestris, + Hypericum perforatum, +
Allium sphaerocephalon, + Dianthus carthusianorum subsp. vaginatus, + .2 Cruciata
pedemontana, + Carduus cf. nutans (semis), + .2) Thymus praecox subsp.
polytrichus.

Si l'on considère Poa concinna comme espèce caractéristique des Sedo-Scleranthetalia (KOR-
NECK, 1975), ce relevé sera regardé comme un stade plus évolué du Veronico-Poetum concinnae,
tendant vers une pelouse à Festuca valesiaca. Par contre, si l'on considère Poa concinna comme
espèce caractéristique du Stipo-Poion carniolicae (BRAUN-BLANQUET, 1961), nous aurons un
stade pionnier du Jasioneto-Festucetum valesiacae. Nous penchons personnellement pour la
première hypothèse. D'après KORNECK (1975), le Veronico-Poetum concinnae ne s'étend pas au-
delà de Raron lorsque l'on remonte le Valais. Il existe cependant dans la région d'Aletsch, et
ailleurs, dans une sous-association d'altitude plus mésophile, à Silene armeria.

B. LES GROUPEMENTS ARBUSTIFS

Nous avons choisi de regrouper ici tous les groupements arbustifs pouvant s'implanter dans
les différentes anfractuosités du complexe rocheux. Pour la plupart d'entre eux, nous n'en donnerons

qu'un relevé, leur étude étant aussi actuellement en cours.

I. L'ASSOCIATION À JUNIPERUS SABINA

Le groupement le plus marquant et le plus important, en raison des surfaces qu'il occupe et
de sa signification biogéographique, est formé par Juniperus Sabina. Curieusement pourtant, malgré

leur importance physionomique, les groupements à Juniperus sabina du Valais ont été très peu
étudiés jusqu'à présent. A cause de leur grande uniformité, on s'est semble-t-il contententé de parler

d'un "Juniperetum sabinae" (ZOLLER, 1974), ou d'une "steppe rocheuse à sabine" (STAE-
GER, 1950), sans jamais décrire l'association. Frappés par son aspect thermo-continental, RIVAS-
MARTINEZ & GÉHU (1978) décrivent, au moyen d'un relevé, le groupement h Juniperus sabina
calcicole xérothermique collinéen sur éboulis en bas de pente de la région allant de Sierre à Gampel.
Ils le baptisent Cotino coggygriae-Juniperetum sabinae et le considèrent comme vicariant de YAs-
tragalo alopecuroido-Juniperetum sabinae Braun-Blanquet 1961 du Val d'Aoste. Juniperus
sabina, dont GAMS (1927b) a montré les deux aires principales de distribution en Valais, atteint
son extrémité orientale valaisanne dans la région d'Aletsch, s'appauvrissant rapidement de la
Massa, où il est encore abondant, à Deisch.

Sur les falaises, les tapis de Juniperus sabina atteignent tout au plus 60 cm. L'arbuste s'installe
sur les vires crevassées et profondément fissurées où, bien ancré, il étale ses branches sur la roche.
Dans la strate arbustive, seuls Rosa canina, Prunus mahaleb, Juniperus communis et Berberis
vulgaris apparaissent encore timidement. La strate herbacée est toujours très pauvre et son recouvrement

faible, même dans les endroits où la pente est moins forte.
De part son écologie, le groupement des parois (tableau 4) est bien différent du Cotino-

Juniperetum sabinae. Hormis la strate arbustive qui comprend les mêmes espèces, Cotinus coggy-
gria mis à part, il ne reste en commun que Teucrium chamaedrys! L'affinité est un peu plus grande
avec l'Alopecuro-Juniperetum: Teucrium chamaedrys, Festuca valesiaca, Melica ciliata, Cystop-
teris fragilis, Koeleria vallesiana sont communes de part et d'autre; néanmoins, plus de 30 espèces
des relevés de Braun-Blanquet ne s'y retrouvent pas!

Nous nommerons donc l'association à sabine des falaises rocheuses sur silice Asplenio
trichomano-Juniperetum sabinae ass. nov., holotype relevé 2, tableau 4. Les espèces différentielles
d'association proviennent des Asplenietea trichomanis: Asplenium trichomanes subsp. trichoma-
nes, A. septentrionale, A. ceterach, Cystopteris fragilis, Polypodium vulgare, Sedum
dasyphyllum.

L'aire minimale de l'association est atteinte avec 10 m2 déjà. Le nombre moyen d'espèces

par relevé 16,5, concorde avec celui de YAlopecuro-Juniperetum du Val d'Aoste qui en possède
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17. La figure 7 donne le diagramme des classes de présence, montrant l'homogénéité de l'association.

Le spectre biologique se compose de 6% de nanophanérophytes sempervirents, de 9% de
nanophanérophytes caducifoliés, de 52% d'hémicryptophytes, de 21% de chamaéphytes s. 1., de
9% de thérophytes et de 3% de géophytes. Les nanophanérophytes caducifoliés, les thérophytes
et les géophytes ont un recouvrement pratiquement nul; les hémycriptophytes, les chamaéphytes
et les nanophanérophytes sempervirents recouvrent chacun respectivement 5, 7 et 88%.

Selon RIVAS-MARTINEZ & GÉHU (1978), l'association fait partie de la classe des Pino-
Juniperetea Riv.-Mart. 196424 et se range dans l'alliance du Pino-Juniperion sabinae Riv.-God.
in Riv.-God. & Borja 196 1 25.

II. LE GROUPEMENT À JUNIPERUS COMMUNIS

Nettement moins fréquent que J. Sabina, J. communis colonise de temps en temps les larges
vires. Son optimum se situe plutôt dans la pelouse steppique rocheuse du Jasioneto-Festucetum
valesiacae qu'il peut envahir et où il atteint 2 mètres de haut.

Voici un relevé pris le 5 mai 1981 dans la falaise rocheuse du bord de la route de Brig à Morel
(R. MAB 581), 800 m, SE, 40°, 2 m2, 70% de recouvrement pour les arbustes, 70% pour la strate
herbacée:

— 4.5 Juniperus communis, 2.2 Berberis vulgaris.

— 2.2 Cerastium caespitosum subsp. strictum, 2.2 Festuca acuminata, 2.2 Melica ciliata,
2.3 Teucrium chamaedrys, + .2 Sempervivum alpinum, + .2 Sedum album, + Echium
vulgare, r Sempervivum arachnoideum, + .2 Galium lucidum, + Thymuspolytrichus
subsp. polytrichus, r Alliaria petiolata.

La strate herbacée est particulièrement importante ici; elle l'est généralement moins, mais
toutefois toujours plus que dans 1 'Asplenio-Juniperetum sabinae dont le couvert est beaucoup plus
sélectif. Ce groupement appartient au Berberidion vulgaris Br.-Bl. 1950.

III. LE GROUPEMENT À LIGUSTRUM VULGARE

Le troène est un des arbustes les plus fréquents des parois rocheuses sur silice. Comme Junipe-
rus communis, il colonise les larges vires fissurées et il permet à la matière organique et minérale
de s'accumuler. Le port de l'arbuste est caractéristique: il applique très souvent ses branches sur
la roche, un peu à la manière de Juniperus Sabina. Cette croissance latérale ne prime pas sur la
croissance en hauteur (1 à 1,5 m).

Le relevé suivant (R. MAB 580) provient du même endroit que le précédent, 5 mai 1981, 760
m, SSE, 50°, 6 m2, recouvrement des arbustes 95%, des plantes herbacées 5%:

— 5.5 Ligustrum vulgare, 1.2 Berberis vulgaris, 2.2 Rosa canina, + Prunus mahaleb,
1.1 Fraxinus excelsior, + Rubus caesius.

— 1.2 Teucrium chamaedrys, + .2 Asplenium trichomanes subsp. trichomanes, + .2 A.
ceterach, + .2 Sedum album, + Silene armeria, + .2 Melica ciliata, + Arabis cf nova,
+ Galium aparine, r Fallopia convolvulus.

La présence de Rubus caesius, Galium aparine et Fallopia convolvulus traduit une tendance
nitrophile (accumulation de débris de toutes sortes retenus par les arbustes).

Ce groupement appartient au Berberidion vulgaris.

IV. LE GROUPEMENT À PRUNUS MAHALEB

Plus thermophile, le prunier de Sainte-Lucie colonise probablement mieux encore que Ligustrum

vulgare les endroits rocheux, pour autant qu'ils soient fissurés ou fracturés. Il arbort le même
le port que le troène, atteignant toutefois 1,8 m de haut avec 10 cm de diamètre à la base des
branches.
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Tableau 4. — Asplenio trichomano — Juniperetum sabinae ass. n'ov.

Relevé 1 2 3 4 X

Altitude 990 825 1050 800
Exposition S SE SSE SSE
Pente (en degrés) 50 50 60 40
Recouvrement de la strate arbustive (%) 70 95 95 100 91
Recouvrement de la strate herbacée (%) 10 5 5 2 4
Surface (mètres carrés) 30 15 10 10
Nombre d'espèces par relevé 17 16 18 15 16,5

O "O

Strate arbustive:
* S-

C.loc. Juniperus sabina 4.5 5.5 5.5 5.5 100
Rosa canina + + + 75
Prunus maha leb + + 50
Juniperus communis + + .2 50
Berberis vulgaris + 25

Espèces différentielles d'association:
(Asplenietea trichomanis)

Asp/enium trichomanes ssp trichomanes + 1.2 1.2 1.2 100
Asplenium septentrionale + + .2 r 75
Asplenium ceterach + .2 + .2 + .2 75
Polypodium vulgare + .2 + .2 50
Cystopteris fragilis r + .2 50
Sedum dasyphyllum + .2 25

Compagnes:

Teucrium chamaedrys 1.1 + .2 + .2 1.1 100
Sedum album 1.1 + .2 + .2 r 100
Melica ciliata + .2 + .2 + .2 75
Galium lucidum + + .2 + .2 75
Sempervivum arachnoideum 1.2 + .2 r 75
Festuca acuminata + .2 1.2 50
Sempervivum alpinum Griseb. & Schenk + .2 + .2 50
Festuca valesiaca + .2 + .2 50
Campanula spicata + + 50
Convolvulus arvensis r r 50
Cerastium arvense ssp strictum 1.1 25
Silene nutans + .2 25
Artemisia absinthium + .2 25
Verbascum cf lychnitis + 25
Lactuca perennis r 25
Arabis glabra + 25
Arabis cf nova +° 25
Geranium sanguineum + .2 25
Euphorbia cyparissias + 25
Koeleria vallesiana + .2 25
Galium pumi/um + .2 25
Cardamine hirsuta + 25

1 (MAB 7): 29. VI. 1979. Morel, "Bisterli", 645, 415/134, 370.
2 (MAB 583): 5. V. 1981. Ried b. Morel, falaise au bord de la route entre Bitsch et Morel, 645, 395/132, 975
3 (MAB 762): 6. VII. 1981. Ried b. Morel, "Mangapan", 645, 645/133, 650.
4 (MAB 594): 6. V. 1981. Morel, "Salzgebi", 645, 770/133, 295.
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Il III IV V

Fig. 7 — Diagramme des classes de présence de VAsplenio trichomano-Juniperetum sabinae.

Voici un relevé (R. MAB 756) réalisé le 6 juin 1981 dans une petite falaise au-dessus de Morel,
925 m, S, 50°, 5 m2, recouvrement des arbustes 85%, des plantes herbacées 50-60%:

— 5.5 Prunus mahaleb.

— 3.3 Melica cilia ta, 1.1 Campanula spicata, 1.2 Centaurea vallesiaca, + .2 Poa concinna,
+ Odontites luteus, 1.2 Asplenium trichomanes subsp. trichomânes, + .2 A. ceterach,
+ .2 A. septentrionale, + .2 Cystopterisfragilis, 1.2 Sempervivum alpinum, \.2Sedum
album, +.2 S. montanum, 1.3 Thymus longicaulis, 1.3 Th. praecox subsp. polytrichus,
1.3 Arabis nova, + .2 Artemisia campestris, + Erysimum helveticum, + .2 Saponaria
ocymoides, + Verbascum lychnitis, r Orobanche vulgaris, + Galium aparine.

Ce groupement fait aussi partie du Berberidion vulgaris.

L'écologie de Ligustrum vulgare et celle de Prunus mahaleb diffèrent légèrement et les deux
arbustes se mêlent rarement en proportion équivalente, l'un ou l'autre dominant toujours
nettement. Il n'est pas impossible qu'ils forment ensemble deux variantes d'une même association,
différente du Coronillo emeri-Prunetum mahaleb de GALLANDAT (1972), dont elle serait une vica-
riante continentale (absence de Cornus sanguinea, Crataegus monogyna, C. laevigata, Evonymus
europaeus, espèces plus mésophiles).

C. LES GROUPEMENTS ARBORESCENTS

En plus des groupements arbustifs cités, on rencontre encore quelques arbres ayant pu se
développer à l'abri des buissons, principalement Fraxinus excelsior et Sorbus aria puis, moins
fréquents, Betula pendula, Quercus petraea, Pinus sylvestris, Picea abies.

Si les terrasses sont assez larges, on observe de petits bosquets des différentes variantes du
Sorbo ariae-Fraxinetum excelsioris salvietosum glutinosae Bég. & Theur. 1981, qui se retrouvent
aussi au pied de la falaise ou au-dessus. Outre cette association, les falaises rocheuses entrent en
contact avec les pinèdes de V Ononido-Pinion Br.-Bl. 1950, avec un groupement à Betula pendula
et avec le Campanulo bononiensi-Quercetum pubescentis brachypodietosum sylvatici Burnand ex
Bég. & Theur. hoc. loc.26 Ce dernier groupement se présente souvent sous forme relictuel et on
n'en trouve presque plus trace dans la région d'Aletsch, limite orientale extrême de sa distribution
actuelle en Valais.

Remarque

Les éboulis situés au pied des falaises siliceuses sont à ranger, en général, dans le Galeopsion
segetum Oberd. 1957, mais il existe certains groupements qui appartiennent plutôt au Stipion cala-
magrostis Jenny-Lips ex Quantin 193227.

RÉSUMÉ SYNTAXONOMIQUE ET NOMENCLATURE

Nous donnons ci-dessous, suivant leur position syntaxonomique, la liste des groupements
présentés, décrits et corrigés dans ce travail pour la région étudiée de même que, entre crochets [ ],
de ceux qui lui sont étrangers, mais qui ont fait l'objet d'une correction nomenclaturale. Nous
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osons espérer que cette petite contribution incitera les phytosociologues à rechercher davantage
le nom et la priorité correcte des syntaxons, afin d'obtenir rapidement une nomenclature claire
et en accord avec les règles du code.

I Grimmietea heterostichi Hadac & Vandracek 1947 corr. Neumayr 1971.
Grimmietalia commutatae Smarda & Vanek in Smarda 1947.

Grimmion commutatae Krus. & Smarda in Hadac & Klika 1944.
Hedwigietum albicantis Allorge 1922.

II Asplenietea trichomanis Br.-Bl. in Meier & Br.-Bl. 1934 corr. Oberd. 1977.
Potentilletalia caulescentis Br.-Bl. in Br.-Bl. & Jenny 1926.

Potentillion caulescentis Br.-Bl. in Br.-Bl. & Jenny 1926.
Asplenietum trichomano-ruta-murariae (Gams 1927) Kuhn 1937.

Androsacetalia vandellii Br.-Bl. in Meier & Br.-Bl. 1934 corr. Br.-Bl. 1948.
Androsacenalia vandellii Loisel 1970.

Androsacion vandellii Br.-Bl. in Br.-Bl. & Jenny 1926 corr. Br.-Bl.
1948.

Androsacenion vandellii Bég. & Theur. 1984.
Androsacetum vandellii Br.-Bl. in Br.-Bl. & Jenny 1926

corr. Br.-Bl. 1948.
[Androsaco vandellii-Saxifragetum mixtae Br.-Bl. in
Meier & Br.-Bl. 1934 corr. Bég. & Theur. 1984],

Asplenienion adianto-nigro-ceterach Bég. & Theur. 1984.
Sedo dasyphylli-Asplenietum ceterach (Gams 1927) em.
Bég. & Theur. 1984.

[Hieracion carpetani Gonzales-Albo 1941 Saxifragion willkom-
miae Riv.-Mart. 1963)].

[Hieracietum carpetani Gonzales-Albo 1941 Saxi-
fragetum willkommiae Riv. Mart. 1963)].

[Potentillion crassinerviae Gamisans ex Loisel 1970).
[Asplenienalia lanceolato-obovati Loisel 1970].

[Anthirrinion asarinae Br.-Bl. in Meier & Br.-Bl. 1934 corr. Br.-Bl.
in Br.-Bl., Emb. & Mol. 1947],

III Thlaspietea rotundifolii Br.-Bl. 1948.28

Stipetalia calamagrostis Oberd. & Seib. in Oberd. 1977.
Stipion calamagrostis Jenny-Lips ex Quantin 1932.

IV Sedo-Scleranthetea Br.-Bl. 1955 em. Müller 1961.
Sedo-Scleranthethalia Br.-Bl. 1955.

Sedo albi-Veronicion dillenii Oberd. ex Korneck 1974.
Veronico vernae-Poetum concinnae Gams ex Korneck 1975.
Groupement à Koeleria vallesiana et Sempervivum arachnoideum.

V Festuco-Brometea Br.-Bl. & Tx. ex Br.-Bl. 1949.
Festucetalia valesiacae Br.-Bl. & Tx. ex Br.-Bl. 194929.

Stipo-Poion carniolicae Br.-Bl. 1961.
Ephedro vallesiacae-Koelerietum vallesianae (Gams 1927) Br.-Bl.
1961.
Jasioneto montanae-Festucetum valesiacae (Gams 1927) em. Br.-Bl.
1961.

VI Juncetea trifidi Hadac in Klika & Hadac 1944.
Caricetalia curvulae Br.-Bl. in Br.-Bl. & Jenny 1926.

Festucion variae Guinochet 1938.
Festucenion variae Bég. & Theur. 1984.

[Gentianello ramosae-Festucetum scabriculmis (Rubel 1912)
Bég. & Theur. 1984],

Potentillo pusillae-Festucenion acuminatae Bég. & Theur. 1984.
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Artemisio campestri-Festucetum acuminatae Bég. & Theur.
1984.
Potentillo pusillae-Festucetum acuminatae prov.

Pino-Juniperetea Riv.-Mart. 1964.
Pino-Juniperetalia Riv.-Mart. 1964.

Pino-Juniperion sabinae Riv.-God. in Riv.-God. & Borja 1961.
Asplenio trichomano-Juniperetum sabinae Bég. & Theur. 1984.

Rhamno-Prunetea Riv.-God. & Borja 1961.
Prunetalia spinosae Tx. 1952.

Berberidion vulgaris Br.-Bl. 1950.
Groupement à Juniperus communis et Cerastium arvense subsp.
s trietum.
Groupement à Ligustrum vulgare.
Groupement à Prunus mahaleb.

IX Quercetea pubescenti-petraeae Jakucks 1960.
Quercetalia pubescenti-sessiliflorae Klika 1933 corr. Moravec in Bég. & Theur.
1984.30

Quercion pubescenti-sessiliflorae Br.-Bl. 1932.
Campanulo bononiensi-Quercetum pubescentis Br.-Bl. 1961.

brachypodietosum sylvatici Burnand ex Bég. & Theur. 1984.
brachypodietosum pinnati Bég. & Theur. 1984.

X Fraxino-Fagetea Moor 1976.
Tilietalia plataphyllis Moor 1975.31

Sorbo ariae-Fraxinion excelsioris Bég. & Theur. 1981.
Sorbo ariae-Fraxinetum excelsioris Bég. & Theur. 1981.

salvietosum glutinosae Bég. & Theur. 1981.

1

2

3

4

6

7

8

9

10

11

VII

VII

Man and Biosphere, projet 4.331.2.79.55 soutenu par le Fonds National Suisse de la Recherche Scientifique.

GAMS (1927a: 406-409) fut le premier à décrire^ l'association (.Asplenietum ruta-murariae). KUHN (1937) est fort
probablement antérieur à TÜXEN (1937) pour le nom double (préface de Kuhn, été 1936, celle de Schwenkel présentant
le travail de Kuhn mars 1937, alors que celle de Tiixen est datée de novembre 1937.

VIVES (1964) décrit une association thermophile des murs du nord de l'Espagne, YAsplenio-Ceterachetum, correspondant
à un stade initial de leur colonisation et qu'il place dans les Asplenietalia glandulosii Br.-Bl. in Meier & Br.-Bl.

1934. Les fentes de rocher calcaire à Asplenium ceterach du Valais semblent se rapprocher passablement de l'association

de Vives, bien que faisant plutôt partie des Potentilletalia caulescentis Br.-Bl. in Br.-Bl. & Jenny 1926.

L'ordre des Androsacetalia vandellii est décrit par Braun-Blanquet in MEIER & BRAUN-BLANQUET (1934: 33) sous
le nom d'Androsacetalia multiflorae Br.-Bl. 1926. (En 1926, in BRAUN-BLANQUET & JENNY, l'alliance est
décrite, mais l'ordre n'est pas cité.) Toutefois, Androsace multiflora étant un homonyme postérieur, il faut indiquer
la correction effectuée par Braun-Blanquet lui-même (1948a: 35), que nous considérons, avec M. Sutter de Berne,
comme prioritaire sur 1948b.

L'alliance a d'abord été décrite sous le nom d'Asarinion rupestre, dont l'épithète doit être rejetée. La correction a été
faite par Braun-Blanquet in BRAUN-BLANQUET, EMBERGER & MOLINIER (1947: 20).

Voir remarque 4.

Le Potentillion crassinerviae est publié validement la première fois par LOISEL (1970), le travail dans lequel Gamisans
décrit l'alliance n'ayant paru qu'en 1974.

Il s'agit ici de BRAUN-BLANQUET 1948b.

Reçu à Genève et à Neuchâtel février 1984!

Connaissant personnellement les groupements subalpins et alpins de YAsplenio-Primuletum hirsutae et de YAndrosa-
cetum vandellii, la conception de Focquet, qui les réunit en une seule association, le (Woodsio)-Primuletum hirsutae
n. inval., en se basant sur les relevés de SUTTER (1977), nous apparaît totalement irrecevable!

Bien que peut-être mal dénommés, les syntaxons Hieracietum carpetani Saxifragetum willkommiae Riv.-Mart.
1963 et noft pas 1960) et Hieracion carpetani, tous deux de GÖNZALES-ALBO (1941), sont validement publiés, même
si toutes les espèces caractéristiques de l'alliance n'y sont pas citées.

JACCARD (1895) indique qu'Asplenium adiantum-nigrum est rare au-delà de Martigny. L'Atlas de distribution de
WELTEN ET SUTTER (1982) rectifie l'appréciation. Dans le Haut-Valais, cette fougère est assez fréquente dans
les lieux ombragés, rocailleux, particulièrement en forêt. C'est une bonne différentielle du Sorbo ariae-Fraxinetum
excelsioris salvietosum glutinosae Bég. & Theur. 1981.
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13 GAMS (1927a: 593-608) est le premier à décrire le "Festucetum valesiacae", auquel FREY (1935) donne déjà, sous le

même nom, un sens plus restreint. Le Jasionelo-Festucetum valesiacae de BRAUN-BLANQUET (1961) correspond

à ce que Gams appelle la variante des Alpes pennines de son Festucetum valesiacae, avec Jasione montana, Veronica

dillenii, Filago arvensis.

14 Dans le Festucetum "variae" décrit par Riibel dans les Grisons, il ne s'agit pas de Festuca varia Haenke s. str., absente

de Suisse, mais de Festuca scabriculmis (Flack.) K. Richter (voir MARKGRAF-DANNENBERG, 1979). Afin de

mieux individualiser le Festucetum scabriculmis Riibel 1912, nous avons choisi le nom double de Gentianello ramosae-

Festucetum scabriculmis. Gentianella ramosa n'est pas citée dans le tableau de présence de RÜBEL(1912: 181), mais

ce dernier rapporte son association au "Festuca varia-Typus" de BROCKMANN-JEROSCH (1907) qui en a donné

une "description détaillée" ("eingehende Besprechung"), avec 11 relevés dans lesquels figurent Gentianella ramosa.

Toutefois, comme Brockmann-Jerosch n'a pas indiqué les accidentelles et les compagnes de faible degré de présence,

nous choisissons plutôt comme néotype un des relevés de BRAUN-BLANQUET (1969), provenant de la même région,
le relevé 8 du tableau 4.

15 Chez GAMS (1927a), la dénomination de "Festucetum variae" comprend des groupements végétaux différents, prove¬

nant des étages montagnard et subalpin. L'auteur en donne deux relevés, effectués par Coquoz. Pour celui de 1 étage

subalpin, 1950 m (relevé 1, p. 419), "Festucetum variae", Festuca varia n'est pas citée dans la diagnose. Le "Festucetum

variae" de Gams doit ainsi se rapporter uniquement à un groupement de l'étage montagnard supérieur (relevé

1, p. 611-613) et, de ce fait, devient un homonyme postérieur fondé sur un autre type. Pour le différencier, nous

lui donnons de nom de Potentillo pusillae-Festucetum acuminatae prov. Comme il n'est pas question de décrire
l'association ici et que le relevé de Gams est trop hétérogène pour servir de type, nous ne la dénommons que provisoirement.

16 Dans BRAUN-BLANQUET & TÜXEN (1943: 8) les Festuco-Brometea sont invalides (pas d'espèces caractéristiques

de classe).

17 Le Festucion variae n'a pas été décrit validement par Braun-Blanquet en 1925 (exsic. 721, Silene nutans, n. n.), ni en

1926, où il n'est pas mentionné. Bien que la description initiale de l'alliance par Guinochet ne repose pas sur une

association à Festuca varia s. Str., nous proposons toutefois de conserver le nom de Festucion variae pour l'alliance,
avec Festuca varia s. 1., puisqu'elle comprend aussi bien des associations à Festuca varia s. str. qu'à F. acuminata

ou à F. scabriculmis.

18 11 s'agit bien de Festuca scabriculmis (Hack.) K. Richter Festuca varia var. scabriculmis).

19 II s'agit de Festuca acuminata, présent dans l'Isère (matériel d'herbier (G), MARKGRAF-DANNENBERG, 1979).

20 Litardière classe les deux relevés dans V'Asplenietum septentrionalis". 11 est aussi intéressant de relever l'observation
de Litardière qui remarque: "...la coexistence de plusieurs plantes calcicoles... avec des calcifuges..., ceci bien que

la terre soit dépourvue de carbonate de chaux. La réaction du sol se montre voisine de la neutralité.

21 GAMS (1927a: 583-589) décrit ce type de végétation avec ses bonnes caractéristiques qui sont reprises par BRAUN-

BLANQUET (1961). Les tableaux de végétation des deux auteurs possèdent 90% d'espèces communes et plusieurs

de leurs relevés proviennent des mêmes endroits. \C"Ephedro-Artemisietum vallesiacae" Br.-Bl. 1961 correspond

donc au Koelerietum vallesianae Gams 1927. L'association doit ainsi s'appeler Ephedro-Koelerietum vallesianae

(Gams 1927) Br.-Bl. 1961.

22 Le Veronicion (dillenii) n'a été décrit que provisoirement par OBERDORFER (1957: 248).

23 GAMS (1927a: 363) indique "... so dass vielleicht besser nur von einer penninschen Poa concmno-Fazies des Poetum

bulbosae gesprochen würde. so ziehe ich einstweilen die Benennung nach des auffallendsten Lokalkonstante vor.

24 L'ordre et la classe des Pino-Juniperetalia, -etea ont effectivement été décrits en 1964 par RIVAS-MARTINEZ (p. 348

et 380).
25 Le "Pino-Ericion juniperetosum sabinae" n'a été décrit que provisoirement par RIVAS-GODAY en 1956 (p. 62).

26 La première description valide de la chênaie valaisanne est celle de BRAUN-BLANQUET (1961) et non pas GAMS

(1927a) comme l'indique WENDELBERGER (1979). Le "Quercetum pubescentis" de Gams est un nomen nudum.

BURNAND (1976) décrit un "Campanulo tracheliae-Quercetumpubescentis" provisoire, synonyme de l'association

de Braun-Blanquet, avec entre autre une sous-association à Brachypodium sylvaticum. WENDELBERGER (1979)

décrit une sous-association à Quercus petraea, invalide, synonyme de la sous-association à Brachypodium sylvaticum
de Burnand. Bien que les transitions soient fréquentes, nous retenons les divisions de Burnand. Le relevé type du

Campanulo bononiensi-Quercetum pubescentis brachypodietosum sylvatici est le relevé 2 du tableau 31 de BRAUN-

BLANQUET 1961 (: 158), lectotype de l'association. Quant à la sous-association à Origanum vulgare, nous préférons

l'appeler Campanulo bononiensi-Quercetum brachypodietosum pinnati subass. nov. hoc. loc., holotype relevé 25

du tableau 12 de BURNAND (1976) car Brachypodium pinnatum est une meilleure différentielle qu'Origanum

vulgare.
27 L'alliance du Stipion calamagrostis n'a été décrite que provisoirement par JENNY-LIPS (1930: 255), sans espèces

caractéristiques ni différentielles. QUANTIN (1932: 87) décrit l'alliance correctement.

28 Les Thlaspietea rolundifolii Br.-Bl. 1947 in BRAUN-BLANQUET, EMBERGER & MOLIN1ER, 1947: 21) sont inva¬

lides (absence d'espèces caractéristiques).
29 De même que la classe, l'ordre est invalide (absence des espèces caractéristiques) chez BRAUN-BLANQUET &

TUEXEN (1943: 8).

30 L'ordre n'est pas validement publié dans BRAUN-BLANQUET (1931) car la seule association citée, à Quercus pubes-

cens et Buxus sempervirens, n'est pas valide. 11 ne l'est pas non plus en 1932 car le nom n'est indiqué nulle part, bien

que dans le tableau du Lithospermo-Quercetum il y ait des différentielles d'ordre mentionnées. KLIKA (1933: 753)

publie l'ordre des "Quercetalia", avec une référence infrapaginale directe au Quercionpubescenti-sessiliflorae Br.-Bl.



C. BÉGUIN & J.-P. THEURILLAT: COMPLEXE DES FALAISES ROCHEUSES DANS-LE HAUT-VALAIS 671

1932. Le nom de Quercetalia est donc publié validement, les espèces caractéristiques de l'ordre étant celles données

pour l'alliance par Braun-Blanquet. Il faut cependant compléter le nom de Klika selon la recommandation 10D du
code. Klika ayant utilisé pour l'alliance les épithètes "pubescens" et "sessiliflora", il est préférable de les utiliser aussi

pour l'ordre. (D'après M. prof. Moravec, Pruhonice, in litt.)
L'ordre n'a pas été validement publié par MOOR (1973). Ce dernier l'a fait en 1975.
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